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le mcpri$ universel, ne guettait nunnc .Kia»i..ii .le «urprciulrc
I elcctijrat t-t Ue lui ravir encore une foi» un mandat.

L'anmmce des élection» d'Ontario a cependant forcé MU)umd avancer de quelque temp» le coup qu'il projetait. Kii
hxant le» élection» de (>ébec le mnne jour que celle» d'Ontario,
I faisait »an» doute un aveu implicite de »a faiblesse, mai» il avait
«les rmsoii, », nombreuse», à la suite de» scandales de son réirime
de redouter le contre-coup d'une victoire conservatrice, iiu'll na
pa» même hésité à manquer à la parole donnée.

Iniquités Electorales
D'ailleurs, en matière d'élection, que ne peut-on pas attendre

du parti libéral qui n'a cessé, depuis iSy;, de se mwiuer des droit»
lie 1 électeur?

yuel mépris plus flagrant a-t-oii jamais montré de l'opinion
<|U en lyoo et en 1904, lorsque le peuple de la province fut jeté
deux fois dans une élection nouvelle, au moment où il sortait
(1 une autre, et sans qu'il ait eu le temps de se reprendre''

.Mai» la pire de toutes les iniquités électorales qui sont à la
honte du gouvernement libéral, est [wut-étre cette o<lieu»e loi des
élections contestées de l.^i, qui supprimait des causes pendantes
et substituait a 1 action des tribunaux la décision finale du pouvoir
egislatif

.
au profit des députés mçiw: qjji la votaient. L'hon M

CKJuin faisait partie du ^oiivemoAept sans scrupules qui fit adoo^
ter cette législation inique.

,.,,
-"^"a-'^on pas vu M. Gouin encore disposer arbitrairement de

1 electorat, pour son avantage politique, en privant la division de
S>aint-Laurent, par exemple, de sa représentation pendant près de
14 mois, après que M. Geo. W. Stephens lui eût envoyé sa dé-
mission, et en tenant secrète pendant tout ce temps cette même
démission?

Enfin, n'est-ce pas se moquer ouvertement que d'avoir dif-
fère jusqu a ce jour la rédistribution électorale, la division sur-
tout de 1 immense comté d'Hochelaga, et de dire ensuite à l'élec-
torat quon voulait connaître auparavant son avis?

M. Gouin et M. Décarie savaient depuis longtemps ce que
les électeurs d'Hochelaga pensent l»-dessus, et ces derniers ne se
laisseront pas berner si aisément.

Le coup de couteau de 1905
Cependant, tout en appréciant les motifs que le gouvem--

ment a eus d'agir, le peuple ne regrettera sans doute pas que les


